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federales. En outre, fidele ä l'histoire classique des idees, des representations, de
l'imaginaire scientifique et poetique, ce volume ne considere pas assez les pratiques
sociales et politiques, qui constituent, peut-etre, une autre donne fondamentale des
«Lumieres helvetiques». Art de gouverner ou celui de rendre la justice, pratiques
medicales, gestion des villes, education, controle social, valorisation de l'individualite

dans des cultures communautaires (etc.): il existe certainement des similitudes
socioculturelles entre les regimes patriciens de Zürich ou de Berne, celui de la
Republique «aristo-democratique» de Geneve (qui n'est pas helvetique), ou encore
de la principaute de Neuchätel qui est ä la pointe des Lumieres conservatrices, tout
en diffusant les Lumieres radicales par sa Societe typographique. Plus generalement,

autour des pratiques sociales, politiques, juridiques, culturelles, economiques

(par exemple: diplomatie, hygiene publique, librairie, etc.) emerge, peut-etre,
un espace coherent des «Lumieres helvetiques». Un espace unificateur, capable de
briser les clivages confessionnels, linguistiques, ainsi que ceux des regimes locaux.
Recherchee ici, l'unite culturelle des «Lumieres helvetiques» ne prend son sens
veritable qu'ä travers les mutations du social et du politique qui accelerent, partout en
Europe continentale apres 1750, la lente decomposition sociale, politique et culturelle

de l'Ancien regime. Une decomposition progressive qui peut parfaitement
s'accommoder avec un conservatisme eclaire tel qu'on le rencontre alors ä Berne
ou ä Geneve. En croisant l'etude des discours et des representations (l'apport
essentiel de cet ouvrage reste l'analyse des discours) avec l'examen de l'experience
sociale au XVIIP siecle, on sera mieux ä meme de comprendre la specificite des
«Lumieres helvetiques». Elles pourront etre mises en regard avec les Lumieres
europeennes. Cette reflexion collective sur les «Lumieres helvetiques» illustre finalement

une these actuelle de l'histoire culturelle, mais sans le dire vraiment: une
«nouvelle approche» du siecle de Voltaire et de VEncyclopedie oblige ä penser la
modernite de cette epoque en etudiant non seulement les Lumieres de la raison
(position culturelle dominante), mais aussi les Lumieres de la peripherie culturelle
(apologetique). Objet d'une histoire renouvelee, les Lumieres se declinent ä

travers plusieurs scenarios qui peuvent coexister. Elles sont radicales ou moderees,
«philosophiques» ou traditionalistes, materialistes ou apologistes, emancipatrices
ou conservatrices, encyclopedistes ou erudites, cosmopolites ou patriotiques, atta-
chees ä la monarchie ou republicaines. Par les speeificites sociales et politiques de la
Suisse vers 1750, les Lumieres helvetiques, conservatrices un peut partout, tradui-
sent pourtant cette polysemie culturelle des Lumieres europeennes en leur siecle,
comme le montre cet ouvrage. Michel Porret, Geneve

Estelle Fallet, Alain Cortat: Apprendre l'horlogerie dans les Montagnes neuchäteloises

1740-1810. La Chaux-de-Fonds, Institut l'homme et le temps, 2001,176 p.
Si le fait etait connu que l'horlogerie neuchäteloise au XVIIP siecle ne presentait

pas un Systeme d'apprentissage comparable ä celui applique par les corporations,
une recherche approfondie permettant de saisir plus precisement les caracteristiques

de ce modele «autre» de transmission de la connaissance faisait cruellement
defaut. On ne peut donc que saluer la publication d'une etude sur ce sujet. Et celle-
ci merite d'autant plus notre interet qu'une teile entreprise n'est pas sans difficulte.

La question des sources s'avere en effet particulierement delicate: quelles
sources utiliser dans un Systeme qui manque d'unite, qui repose sur une bonne part
d'informel, et surtout ä quel degre de representativite peut-on pretendre dans une
approche qui se veut quantitative?
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Les auteurs abordent ces questions dans une discussion prealable et posent tres
clairement les limites de leur travail. Ils se defendent notamment de couvrir
l'ensemble des pratiques d'apprentissage et se concentrent sur celles qui ont donne
lieu ä l'etablissement d'un acte notarie, soit un contrat d'apprentissage ou une lettre

de fin d'apprentissage. Ils ont ainsi reuni et analyse un corpus de plus de 900
actes officiels realises devant des notaires de la Principaute de Neuchätel durant la
periode consideree. La prise en compte d'une teile source exclut de fait les appren-
tissages effectues sous seing prive ou de maniere plus informelle, notamment dans
le cadre familial. Une restriction qui n'est pas negligeable: d'une part, le recours au
notaire, meme frequent, n'etait de loin pas systematique, d'autre part, si l'on en
juge ä certaines analyses qualitatives, les apprentissages informels, notamment
familiaux, occupent une place importante. Encore que, les auteurs le montrent ä

juste titre, celle-ci ait parfois ete surestimee faute de donnees precises. Malgre ces

reserves, et suite ä differentes comparaisons avec d'autres sources, les auteurs
estiment tout de meme couvrir 40 ä 60% des apprentissages realises dans les
Montagnes, ce qui confere ä l'etude une qualite de reference qui reste interessante. Ils
ont, en tous les cas, le merite d'avoir defriche un champ relativement touffu et de
nous offrir une premiere base, ä partir de Iaquelle il devient possible d'envisager
des recherches complementaires, plus qualitatives et plus ciblees.

Sur le plan du contenu, l'hypothese qui sert de guide ä l'etude, soit l'existence
d'un modele d'apprentissage specifique aux Montagnes neuchäteloises, est discu-
tee gräce ä une analyse fine des actes notaries. Cinq dimensions sont privilegiees:
les caracteristiques sociales des differentes parties liees par le contrat (origine
geographique des apprentis et des maitres, äge, profession, sexe, etc.), les caracteristiques

formelles du contrat lui-meme (langue, contenu, röle, etc.), les conditions de
l'apprentissage (duree, remuneration, date d'entree en apprentissage, etc.), son
contenu (les disciplines, les methodes, les buts, etc.) et les reseaux d'apprentissage
(qui apprend chez qui). Pour ce dernier point, les contrats notaries s'averent
relativement pauvres et les auteurs ont du recourir ä d'autres sources, plus qualitatives,
telles que livres de raison et livres de comptes.

Les resultats de l'analyse ne remettent pas en question fondamentalement
l'hypothese de depart, un modele specifique peut bei et bien etre degage. Cependant,

ce n'est pas tellement au niveau des conditions generales que se distingue
l'apprentissage neuchätelois, mais plutot par sa duree extremement variable, par
sa discontinuite, avec alternance de periodes de formation et de produetion, et par
la possible succession de plusieurs maitres d'apprentissage. Un Systeme souple et
flexible fortement calque sur les besoins et les variations de la conjoneture
economique. Autre caracteristique: l'exportation des savoir-faire y est importante. Les
apprentis sont souvent issus d'autres regions ou pays et y repartent sitöt l'apprentissage

termine. Une Situation totalement opposee, par exemple, ä ce que connait
Geneve ä la meme epoque oü le savoir-faire y est protege par une forte integration,
sur place, des nouveaux horlogers.

Si ce modele semble donc echapper aux contraintes corporatives, peut-on parier
pour autant d'un Systeme totalement ouvert? Plusieurs elements pouvant influen-
cer l'acces ä l'apprentissage sont explores dans le dernier chapitre de l'etude, tels le
röle de la famille, de l'origine geographique des parties contraetantes, du type de
prestations dispensees par le maitre d'apprentissage, de l'appartenance de genre,
etc. Sur l'influence de la famille par exemple, les auteurs mettent en evidence le
fait que, si son röle formateur semble diminuer ä cette epoque, sa plus ou moins
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grande capacite ä mobiliser un reseau de proximite ou de connaissances semble en
revanche etre un eiement cie dans l'acces ä l'apprentissage. Dans le meme ordre
d'idee, la mise en evidence de «genealogies de formation» au sein des grandes
familles horlogeres pourrait bien renvoyer ä l'existence de filieres privilegiees de
transmission des connaissances sur plusieurs generations et ä une protection informelle

des savoirs les plus importants.
Quelques exemples sont egalement cites montrant que le choix d'un maitre ou

d'un apprenti n'etait pas sans rapport avec l'origine geographique des deux parties.

Un maitre pouvant favoriser l'engagement d'un apprenti partageant la meme
origine. Enfin, le contenu meme de l'apprentissage n'etait pas necessairement le

meme pour tous. A ce titre les auteurs relevent que les quelques femmes apprenties

beneficiant d'un contrat ne sont formees que sur un savoir limite, l'apprentissage

de l'ensemble du metier restant l'apanage des hommes. Ils soulignent aussi
l'existence possible, non pas d'un, mais de deux modeles d'apprentissage. Le
premier, relativement proche du principe corporatif, impliquerait plusieurs annees de

formation, puis des sejours ä l'etranger. II concernerait surtout la fabrication des

montres les plus complexes et les plus cheres. L'autre beaueoup plus court, plus
souple et flexible, interviendrait pour la transmission de savoirs plus limites. A cela

s'ajoute le fait que le coüt de l'apprentissage pouvait varier du simple au double
selon les specialites choisies (emaillage, horlogerie de petit volume, de gros
volume, montage de boites, etc.). Ces deux modeles d'apprentissage etaient-ils percus

de la meme maniere ou renvoient-ils ä une strueturation implicite de l'acces ä

l'apprentissage? Jusqu'ä quel point les apprentissages les plus complets etaient-ils
reserves ä une elite dont le reseau de relations s'etendait ä l'echelle europeenne?
Dans quelle mesure valait-il mieux apprendre dans une grande famille horlogere
que chez un maitre peu connu? Les auteurs ne fournissent pas de reponse ä ces

questions. Ils se heurtent malheureusement tres souvent, dans cette partie de leur
analyse, ä la pauvrete des sources utilisees et ä la difficulte de generaliser ä partir
des exemples qualitatifs disponibles. Plutot que des resultats definitifs, la fin de
l'etude offre donc davantage un ensemble d'hypotheses et de pistes de recherche

pour l'avenir. Les elements avances sont neanmoins suffisamment nombreux et
serieux pour nous convaincre que le Systeme horloger des Montagnes neuchäteloises,

aussi souple et flexible füt-il, n'echappait pas pour autant ä des logiques
internes limitant plus ou moins formellement l'acces aux savoirs. Reste maintenant ä

mieux cerner encore ces differentes logiques. Laurence Marti, Aubonne

Laurent Tissot: Naissance d'une industrie touristique. Les Anglais et la Suisse au
XIXe siecle. Lausanne, Payot, 2001, 302 S.

Dass sich Helvetia und Teil historisch nicht nur als Symbolfiguren untersuchen
lassen, sondern - neudeutsch formuliert - auch als sale tools für die Steigerung des

Absatzes von Konsumgütern wie Möbeln, Bratwürsten und Nähmaschinen, ist
allgemein bekannt. Weniger bewusst ist man sich indes des Faktums, dass auch die
Schweiz selbst über eine eigene Geschichte als Gegenstand der Werbung und als

vermarktbares Produkt verfügt. Dabei handelt es sich um ein Thema, das nicht nur
von der Sache her herausfordernd und spannend ist. Wie Tissots Analyse zeigt,
erlaubt es die Problematik auch, auf bis anhin kaum bearbeitete Forschungsfelder
hinzuweisen und neue Fragestellungen zu entwickeln.

Die Studie beschreibt, wie die Schweiz ein beliebtes Ziel für ausländische Touristen

wurde. Ausgangspunkt ist dabei die Feststellung, dass die Nachfrage dem An-
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